
JOUR* Al DS ROVBA1X LUNDI 29 DÉCEMBRE 1941 
à U fln. Le* bénéficiaire» de l'alloca
tion pourront paeaer à la mairie, gui
chets 3 et 3. pour retirer leur oerti-
fioat de paiement pour la premier 
trimeetre 1943. 

POUR L U PRISONNIami. — A la 
eulte d'une eotree chantant* qui a 
•u lieu à NOM. Mm* Vandsplassoh» 
a Tarée 4 la mairie la eomme de 230 fr. 

Damnation de, che hongroise de la 
Peust >. 

A riuu» de cette audition, la» mu- I 
slcien. se réunirent au alége, Gran-
de-Place. 

lOCICTt D l GYMNASTIQUE 
GAULOISE ». — Le» membre» 
aéraient Ubree eont priée -"---'"rr 
aux funérallle» de M. Jules Pies vaux. 

J DE TOACHER ancien directeur de « L a Roubat- MARDI 3 0 DÉCEMBRE 

TOURCOING 
Hûtel de n u e : de 8 n à 12 h et 

de 13 h. 30 a 17 h. 
Caisse d'épargne: fermée. 
Bibliothèque communale: de 13 h 45 

à 17 h. 30. 
Bibliothèque populaire: de 9 s 43 

a 11 h. 3). 
sulat belge: de » h. à 13 h 

AUX POTEAUX INDICATEURS 
La» servies» de police ont oonataté ré- en r**u*» Raint-«An,iiJ.rI~',i^-",'rî " 
cemment qu'un poteau Indicateur 
place avenue de Flandre avait dlaparu 
Le maire rappelle à la population que 
divan poteaux Indicateur» ont été pla
cé» par le» eerrice» vicinaux et l'au
torité occupant» en diver» point» de A. ta mémoire des morts 
la commune afin de faciliter la cir
culation, et qu'il est absolument In
terdit de le» faire disparaître, «ou» 
peina de « n o t i o n . grave*. , D l m â n e n e _ 

PAi DE SERVICE D'EBOUAGE Salnt-Phlltppe. une messe a été ce- Chambre de commerce; de » h. à 
MERCREDI Jl, dans le «acteur du I lébrée à la mémoire de M. Charles '1 h- 30 et de 14 h. à 17 h. 
Capreau. j Vandendorpe. mort pour la France, j 

LA FAMILLE) DU PRISONNIER. — I e t .<"• membre» décédé» du Cercle 
Permanence mercredi 31. de 11 h à 
19 n.. salle de la bibliothèque, rue 
Jesn-Maoé. 

sienne > demain mardi 30. à 9 h. 30 
an refilas Saint-Sépulcre (Epeule), 
Hou bail. 

LANNOY 

do Cercle orphéonique 

L'œuvre sociale 
du dispensaire 

de la Croix-Rouge 

qu'ils ont méritée, 11 offrit un sou
venir A M. et M»1 Hardhuln et un 
vin d'honneur termina cette céré
monie. 

Vers midi, les Jubilaires furent 
reçus au siège de la société de bourles 

j « Saint-Paul ». rue Winoc-Chocqueel. 
n y a quelques jours, le comité local dont M. Hardhuln fut l'un des fon

de la Oroix-Rouge française tenait s» dateurs. La président. H. Arthur Van 
réunion annuelle, eoua la présidence i Mcueen et la commission félicitèrent 

Le 31 décembre, clôture 
des inscriptions 

Concerts 
et Spectacles 

POUR 

h à il h î î t«urQu«nnoU. de d - u Aiphonse Mottc-DHallulii. Au i l»ur camarade et son épouse et leur 
II. • i l a. JU. J _ *,*,_ _A. « - - . . . . . - _ . . r.rTrlraarlt l in tviiiitanir /•_ notée. h*»n_ des anciens combattants Maison de la ramiiie: de s t 

l'église i et de 14 h. à 17 h 

orphèonlque des anciens combattants 
Demandée par ce groupement, cette 

cérémonie s'est déroulée en présence 
| d'un» assistance très nombreuse sus 

CONSULTATION DES NOURRIS- ! premiers rangs de laquelle Be tenaient 
SONS. — Vendredi 2 Jînler. à 15 h . les dirigeants du Cercle orphèonlque 
salle de» fètea, rue Jean-Macé, pour.de la fraternelle, de la Mutuelle-Re 

l ne réunion du conseil 
municipal 

__ de oetta réunion. M". Marie offrirent un so 
Trentesaux donna lecture d'un rapport | ""se Journée 
parfaitement documenté sur l'activité 
sociale de l'oeuvre, duquel nous ex-
trayona quelques paaaages pour nos 
lecteurs. 

M"« Trentesaux a d'abord envlaagé 
'.a Croix-Rouge dans son œuvre essen
tielle: le dispensaire. A la mobilisa
tion. 29 Infirmières rejoignirent leur 
poste, pour accomplir leur mission. 

l é » LepSet, en sa qualité dinar-

nlr de cette heu-

le concours national 
de ténors 

Un J#uro« homme, presque rougti-
aant, est venu m*g voir, l'autre Jour : 

R O U B A K 

« Les Cloches de CorneriDe » 

La aémlllanu opérette de Plan-
quetae, Jouée dlmanone en matinée 
et en soirée k l'Hlppodrome-ThéAtr», 
avait attiré une rota de plus la grande 
foule des amateurs. 

Quoi aussi de plus frais, de plus 
Voilà, monsieur, ce qui m a- délicieusement naïf ? «t qui ne oon 

mène : Je chante assez souvent. Or. : naît les airs délicieux qui la paraé 
WITITVII I s? C M C T D D A I M Personne n'a pu me dire Jusqu'à ment d'un bout * l'autre ? Qui n'a 
n t V U V I s V L b - C i l l - r E i lVIVAlI l maintenant si l'étais baryton ou Jamais fredonné « Voree par-ci, voyee 

ténor. par-1» s, ou bien encore « j» regar 
— Eh bien... allé» voir un profee- I "*'•'_*n 1 W r '"' 

dea deux concerté patoisant. | W « J « • • de «"J"™ * » mï5£ tâtSFSZJ&SÏÏEÏÏXi 
'notre région. Vou» « r e z fixé tout d«enoor» une * « T c h o i x dan? le 

répertoire de 400 théâtre», et long-

Le bean succès 

le Centre et le Noir-Bonnet. 

WATTRELOS 
I traite et une foule d'anciens combat-

ants. 
La messe fut célébrée par M. le j Marescaux. pour délibérer 

hanolne Bailleux. doyen de I — 
C'est M. l'abbé Achille Caplle 
sonnler de guerre récemment libéré 
qui prononça le sermon. 

Le Conseil municipal se réunira mlère déléguée, aasura la direction des o n , été données deux séances dé "'" """"' 
em,..n mardi 30. k 18 h . à l'hôtel | infirmières de l'hôpital de Paris-Plage. I comédie p . S « n « par la t r o u i dé , a U M e r o 

Î L S E L « S » ' i a . J f l Ï Ï ? ' ! ? * - M * " *•«'.!• * ™* infirmière,, d.n- , * T ï & J " £ E Ï Ï £ *" . ' conc&ven ~ **' 

des taxations. 

LYS 
Une représentation au profit 

des prisonniers 

an profit des prisonniers 
Le aoir de Noéi et samedi, dans la _ Oui. mais on a déjà observé ' temps eneo'ré sans "doûtaTon* se* u . 

i t . d ? ' t w
i

d * l'toole communale! d ) ! J erreur» Je ne voudrais pas faire lectera dea aventure» de Serpolerte et 
route. . d« Orenlcheux 

icipez donc au concours) Notre troupe sédentaire, qui triom-
national t P"e d * n * M genre d'opérette, a enlevé 

«In tchœur qui tournes turent -<• Oui. mais... ça me générait de i lf„ p><*?, \ v e o u n brio remarquable 
1 11 nous suffira de reproduire le texte ! Interprétées avec aisance par les ar- prendre une « tape . . Vous compre- ?_„"* M . i ^ E ^ ' l ^ L ! " L ™ . 0 ? 1 ' 

_ d . 1. citation mérité, par cette équipe. I t t e f , ,ocaux qui enu.ura.ent l'auteur £ „ . . . l e a o o p a i n T aSr^lt. M. ̂ ^ l l T S E à^aîst 'o lns ' 
J'avais envie de murmurer : le rôle du msrquls; MM. Ternay et 
— Ténor, va ! Thulan, toujours amusante, 

au cours du bombardement de i breux 

pour montrer que*, fut le dévouement [ et parmi lesquels on remarqua U " 
i de l'alcool à brûler pour la i»jia- i d * o e * dame». Botterman et M P. Debusscber 

des aliments et ne possédant pas : * _Att*ctée» à l'ambulance médicale | A chaque séance, un public nom 
! de branchement de gaz. sont priés _, 
de se faire inscrire à la mair.». d«u- : Preux. par l'aviation adverse, ont fait | scènes remarquablement 

bureau, mercredi 31. dans 
matinée, en vue de 1 attribution éven-

organlsée pouritueile d'alcool. Se munir de la carte 
profit des prison-[de ravitaillement. 

remporté le même succès 

preuve de dévouement et de sang- Las concerts débutèrent par quel 
froid en aasurant le soin des blessés iQues chansons, toujours dans l'esprit 
civils et militaires sous un intense du terroir et avec le concours de M1"' 
bombardement, s R Beulque et MM. V. Bculque, H 

Toutes les Infirmières ont acoompll |8oalbert et O. Decocx 

joie UdnappliaudirD°a>â! Mais Je suis poil par profession. lOermain et Prolsy. dont 11 eat inutile 

thlement r . . . a s . J , lui d l . : I V e S a v l i * m i r p r é t . finement -
Alors, inscrivez-vous sous un 

L'audition de Sainte-Cécile 
de l'harmonie 

« Les Enfants de la Lyre > 
L'harmonie « Les Enfants de la 

Lyre » a donné, dimanche, pendant 
la messe de U h. 30, en 1 église Saint-
Maclou. son sudttion de Satnte-cé-1 
elle. Elle la fait en souvenir de ses La n 
membres prisonniers et à la mémoire h l e r d l n 

d» M. Maurice Mores, soliste de la n ! f " ' " 
société, mort su champ d'honneur en aM^*VH: 

M Albert Duhamel oui d l n » <•* ' Le public très nombreux se passion- 1' . < J ' U m ï r , ' ^ * u r ' , . " ' 1
u * î î m * l r " ' I bsi éloge quT'pouvait 'e'tre'adreasé "à I MM. Kesteloot, maire; Marte et! — Je voudrais avoir un bon mor-

baTu i ^ u p e m e n r ^ v . ^ p « cra.nl ?» Pour les • » ! « » ' " . * ï . « » « J S î . D « ï : n ^ S ? à • h »': ioT* T£T»fb. 43.' r ' ° t r * « ' • • » - > " - • < » ' • •» • « « • « W l ° — " • !«»**• * * " - « - •» » » « » " ceau.. 

ROVBA1X 

lûrind Tbéitr. de R«ib«li 
I DIMANCHE 4 JANVIEB IMS 

Matinée à 14 h. M 
Sotrée à 18 k. JM 

LM PtebMrt 4$ PtrlM 
O p e n en s acte» e t 4 tebeau* 

Mualqu» de Blaat 

COLISEE 
LUNDI t T b . i t , aeralére de 

LA JEUNE FILLE AV LILAS 
JEUDI. Jonr de l'An : S SEANCE* 

Matinée à S h. — Soirée à T h. SO 
En ohanewnent de programme : 

LA MAISON DU MALTAIS 
Locat. ouverte Jeudi à partir de 10 h. 

MAISON de. TRAMWAYS 
Ll'NDI à 7 heures SO 
LE PLUS BEAU FILM 

LE PLUS BEAU SPECTACLE 

PARADIS PERDU 

TOURCOING 

rencontré les séances pré- r H a M i r r ^ T i . i i n T . Vi, , , . , , J«»<lu'»u »<«» les missions qui leur Vervaclte assurèrent brillamment la; — **' 
CHOMAGE, pour la période du 21 au I ( u „ n t confiées: n'est-ce pas le plus Parti» musica:» du spectacle .attendez 

p e e u d = . ^ ^ ^ s r a n . ^ ^ ^ W ^ S W A L T O ^ d T s T I ^ Û Ï 

M. Act. - PARAIS PERDU — Oui. mais... 
— Ecouter, qu'est-

Journallste. et 
partenaires dans une pièce Intl- AVIS AIX ASSISTES DU BUREAU i tetlee élève». 

Disk que ses Instrumentiste» ont in- t u , * e * L,> C o f f r e t a» Cristal ». DE BIENFAISANCE. — Distribution ' Dé» 1» début de la guerre, en grand 
terprétée» «vec un» fidélité qui té- . L a tr°tipe JIU Trés-Salnt-^Rédemp- des bans de pain, le samedi 10 Jan- | nombre, les Jeunes filles affluèrent 

se sont ohargés d» la formation de r i n » entourés dea membres du Co
té d'(vtr'aide 

moigne de leur talent. ' " " d ' Roubalx. donna une Inter 
La « Première symphonie > de Saint- : P'é'atKm très réussie de cett^ œnv-e. 

"aens. fut suivie de « Sous las TU- E n «econde partie, l'ensemble S'el-
leuls ». scènes alsaciennes de Mas-1 "°- < I o n t l a réputation grandit sans 
senet. qui permirent à MM Georges c eKSe. remporta un nouveau succès. 
Jovenaux et Lucien Vanhessche de 
Jalr»_apprécler leurs qualité» , ALCOOL A BRULER. — Les porses-

v'.er. S » h. 

HEM 

La bénédiction 
d'une statne de sainte Rita 

en l'église Saint-Qnirin 
Une grande assistance de fidèles d a n s u 

qui achevèrent leur stase dans le» avait pria place dimanche aprés-mldl. thelln ». 
. avant d» partir dan» la aone: en l'église Salnt-Qulrln à l'occasion — C'est déjà mieux 

Mon Dieu I Ils ne manquent 
pas I 

— Oui. mais voilà, d'habitude. Je 
chante : « Catarlna la belle » 

— C'est peut-être un peu frêle.. 
— Mais J'a! beaucoup de succès 

Romance de Maître Pa-: 

Enfin lliarmonii 

dispensaire pour y faire l'apprentis
sage d« leur mission future. Le» méde-

_ cln» non mobilisés assurèrent les cours 
LES CONSULTATIONS DES NOUR- ! , t u formation de toutes ces élève. 

RISSONs de Janvier auront lu 
ceptlonnellement lai 3* et e Jeudis, : hôpiti 

•seur. d'appareil, permettant l'utilisa-1 P r é ^ l d e V d e ' M ° ' ! e T 0 J u ? i v r S ï ï e ï ! * | . r ^ ï « t , un cour. • . . . ! > I ^ L I T T ' 
i de la Croix-Rouge permit à un nombre (sainte Rita, 
Important de dames de se rend 

(11 

' LIBRE DE 
utl- | Dans son 

magnifique statue de ' corwialssa^t déjà les termes du mé-

M. l'abbé Lorldant1 t l e r '' b « u c o u P P l u » T e n e z , " „ 
le» au moment de l'évacuation. A l'ac-| retraça la vie prodigieuse de l'« avo- — N o n ' n o n J e v o u » e n P r l e p * " 

' tlvlté ordinaire du dispensaire U y a c a t e des causes désespérées » qui, t c l ' •• 
^|)r | Heu de Joindre la création d'un Foyer ayant connu toutes les détresses, se J'étais déjà effrayé de lui voir la 

^_^T du soldat, qui fonctionna régulière- panone avec compassion sur les misé- bouche grande ouverte 
ment Jusqu'en mel 1040. ! rej humatnee _ C r o T e l . T o u a q u e le jurv tlen-

Nous pourrions aussi signaler les I La bénédiction de la statue eut lieu - , o m I > t . du morceau chanté ? 
soins nombreux qui ont été fournis • ensuite et un salut solennel fut i n ° ° m , p ' * , ° . u , .m° * V , é ^ L 
aux réfugiés belge», dans la semaine chanté par la chorale paroissiale. Une — n f endra compte d- 1 étendue 
du 10 au 18 mal 1940 Durant ce temps, cantate en l'honneur de sainte Rita de la force et de la qualité de votre 

ères se dépensèrent sans termina la cérémonie et les ssslstants voix. Il est certain que .1 vous tenez 
bon dans Weber ou même dan» Oou-

Le plus PAUVRE des HOMMES c'est^ 
p celui gui n'a pat d'ENFANTSt,^ 

NECROLOGIE 
CONVOIS FUNEBRES 

compter, organisant des repas, cher- . p u r e n t chacun une lmage-sou 
ebant des abris pour les réfugiée, soi
gnant les victimes d'une pénible éva
cuation et semant partout, avec le 
réconfort de leur aide matérielle, leur 

rire consolateur. 
Dés le mots de Juin 1940. commença 

pour ies darnes de la Cro.x-Roug? une 
autre mlaston. Travaillant en accord 

le service dea renseignements et 

LINSELLES 
La vitalité de la section 
des Familles nombreuses 

Constituée U y a trois mois, la sec. 

nod. oela sera tendra. 
i — Oui... Bon. Je vais m'inscrlre 
• ohea Monsieur... ? 

— Marcelin. 73. rue de Soubl«e 
î Le voyant partir avec cet aplomb 
naïf. Je me suis dit : 

I — Il arrivera, ce petit-là I 

KOLRAIV — Vous été» prié, d'assister aux Convoi et Service solennels 

Monsieur Jules PIESVAUX 
Chevalier de la Légion d'honneur : Otlicier d* Vlnitruetion publique 

Médaille d'or de l'Sducatton physique ; Directeur honoraire dé 
la «octcîo' de gymnastique t La Koubaisienne »• ; Président fto-
norotre de» oommtjston. techniques de VU.S.OJ. et de l'A.R.G. 

pieusement décédé à Boubalx. 1» 26 décembre dan» aa 84' année les
quels auront Heu le mardi 30 décembre, à »'h. 30, en l'église Saint-
Sépulcre. Assemblée à la maison mortuaire. 30. rue Colbert à 9 h 15 

De la part de U— PIESVAUX-Ha'NNlON. son épouse, de ses en
fante et pente-enfants et d» toute la famille. 

LE PRÊSSWT AVIS TŒNT LIKU D% FAIRE-PART. 
Pompes Funèbre» H. VERGIN. JS7. Grande-Rne. Rx. Tél. J0< 23 

des recherches. eBes organisèrent le V>a linsellolse des Familles nom-1 _ u n erratum a rendu une phrase 
retour de» réfugié» et le regroupement 17V??? * I n r m e <*• J° u r e n J°ur sa l B c o m p r f ,hen« lb le dans notre article 
^ / ^ ^ n ^ P . V , i r ^ - A

0 n ~ e n m r > a ' v é u r t ! Actuellement deux cent trente fa- ' précédent : . Dana l e . regard, du 
Vî? ^ S ^ , i 2 S . „,,i « . l i n T r*n.rti« mille, out donné leur adhésion au public, parmi lesquels ceux des apec-

dans les hôpitaux. Ce sera la seconde 
phase de leur action sociale, qui se 

lnue et sur laquelle nous reven-

au total 

drons en détail dans la 
posé du rapport de M" 

La réunion familiale 
des « Loisirs littéraires 

et artistiques » 

llle deux cent trois enfants teurs. Evidemment 
vivants, ce qui représente une moyen-' a, 
ne de plus de cinq enfants par foyer 

Des avantagea pécuniaires sont ré
servée aux .membres de la section. 
C'est ainsi que nombre de commer
çant, accordent une remise aux fa-
m.llea qui présentent leur carU. En 
cas de visite, les docteurs de Linselles. 
eux aussi, accordent une réduction 
aux malades membres de la section 
Pour l'hiver, une vente de sabots à 
p.lx réduit, a été faite aux enfants. 

A l'occasion de la Noél. le cercle f* P:"»' » l'occasion de Noél et grâce 
des « Loisirs littéraire, et srtlstiques » » »* Oon généreux, un litre de vin 
a offert dimanche à ses ndèles adhè- P»r personne a été venou à bas prix 
renw. un» matinée familiale qui s'est • » u la section, trop nouvellement 
déroulée en la salle de la brasserie de fo r m*« n » f'J f » • « davantage pour 
Mons-en-Barœul. e* , é t M d« , m 0 année, nous croyons; 

Un programme copieux et varié avait'»»»0" qu'elle envisage, »i les clrcons-
été mis au point par le» membres du.tances le permettent, d'organiser pour 
oercle qui furent les acteur» de cette '» Journée des Mère» une solennité 
matinée Ce furent d'abord Mlle. De- au oours de Isquelle seront rcmlaesi 
faux et'vaumoren qui. avec M. Jean i es médailles de la Famille françal»e| 
Lorldant. donnèrent une Interpréta- »u» nombreuses maman* qui y ont 
tion de quelque, scènes des « Préeleu- droit. 
ses rlClcules » de Molière. Le trio Ut; Les famille, qui voudraient adhère; 
montre de précieuses qualités tnéà-|SU groupement peuvent s'adresser aux 
traie* et recueillit de nombreux ap- établissement» p et J Tiberghlen. ou <> 
plaudlsaement*. * l ' u n J « membres de la commission _ l n e teeou,^ .ismlque a été en-

M. Pol Plerret présenta un numéral II cet rappeié aussi que le comité regutrée dimanche à 280 kilomètres 
de chansons humoristiques. Puis ne'se met à la disposition de ses M O I - S U l a r g e <je L^bonne en plein Atlan-
fut le Jeune J-M. Chauvel qui donna i bre» pour tou» renseignement* et oon- tique. Le phénomène fut aussi rea
une audition de violon Elève du cours iseils dans la» formalité» qui touchent 
préparatoire au conservatoire. 11 dè-j le famille. 

TOURCOING. — Monsieur OOSTSV. PLOVIK. son époux, 
Mademoiselle AORONII PLOVXS : 
Monsieur et Madame PLOVIE-VANNSSTS ; 
Monsieur et Madame SOULE-PLOVTE : 
Monsieur et Madame OEWEER-PLOVIE. ses enfants : 
Molsleur l'abbé SERRUTS. curé de Salnte-Rlta. à Vendevllle : 
Et toute m famille. 

voua prient de bien vouloir assister aux Convoi et Service solennel, da 

Madame Gustave PLOVIE 
née Emma POLLET 

pieusement décédé, à Tourcoing le 27 décembre 1941. dan* aa 75* année, 
ltsquels auront lieu le mardi 30 courant, à 9 h. 45. en l'église Salnt-Elol 
tB!anc-Sceu). 

A.'aemblée rus Denfert-Rochereau n ' 11. à 9 heures 30. 
CET AVIS TIENT LIEU DE PAIRE-PART. 

P. P G., 1, rue du Presbytère, Tourcoing, 371.27 Rx. 

Au Casino, à Roabaii 
En haut, de sauche à droite : M M . PolJSONNIER. THELLIER DE PONCHEVILLE. CARLES, OEMEYER, D A R R O U T 

En bas : U N E VVE DE LA SALLE. (Ph. J. de Rxi. 

cales naissantes. 
Une large place avait été faite aux 

œuvres du Brou'jteux. M. J. stéélandt 
Interpréta plusieurs pasqutliee en fai
sant ressortir toute la saveur de la 
langue de Watteeuw. Son talent d'ar
tiste est doublé cl un réel talent de 
diseur ; toute la salis le lui Qt bien 
remarquer par ses app.audlasemeota 

Durant un court entr'acte, M. L. 
Chauvel donna quelque, précisions 
sur le concoure organisé par le* « Lot-
sir, littéraire. » et Axa la prochaine 
réunion au 33 Janvier. Une légère 
collation fut servie aux dames et aux 
enfant». Après quoi. M™» Mareecaux 
récita une Jolie pièce de Verhaeren : 
« Un lambeau de patrie ». 

Une audition de clarinette donnés 
par le Jeune 8. Bile permit d'appré-

TRAVAILLER..ALLEMAGNE 
SIGNIFIE "BIEN-ÊTRE" 

CROIX. — Vous été* prié, d assister aux Convoi et Service d'ange d . 

Eénédite DEWAVRIN 
rappelée à Dieu le 38 décembre 1941. dans se S"1 année, lesquels auront 
Heu le mercredi 31 courant, à 10 heure* 13. en l'église Saint-Martin, 
à Crclx 

Assemblée à la maison mortuaire, rue d Hem (Le Manoir), à 9 h. 30. 
La famillj recevra les condoléances à l'Issue de la cérémonie rellgleua». 
L'Inhumation aura l!-u au cimetière de Roubalx. 
CET AVIS TTENT LIEU DE PAIRE-PART. 
De la part de : Monsieur et Madame DEWAVRIN-BONDUBL. 

ses parents ; 
Monsieur QIXAIU DEWAVRIN. 
Mademoiselle A«K. DEWAVRIN. sel rrére et sceur ; 
Madame Ocoasia DEWAVRIN-POLLET, 
Monsieur et Madame EDOUULS B O N D U E L - V E R H A E O H E . 

JM orands-porent»; 
Madame Rcnai VERHAEORE-VANDEWINCKELE. 

son arriere-grand'mère ; 
Et toute la famille. B438M 
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La belle journée e.tf finie... Les spécialement par leurs école* respec-irlen les distributions faites aux tout- , _ 
distributions de denrées, de frian~ àivae Lu programme charmant avait petits de oeux à six ans. dans les éco- cler les qualités musicale» d» cet artiste 
dises, de lovets et dé vêtements qui **• élaboré, programma compcjé do les maternelles, ou les parents furent en herbe, qui Joua u n . sonate de 
enric/i' .soient l'arbre de Noël du s i v n e t e s . que ie» petit* spectateurs autorisés — -t pour cause — à assis- schumenn. 
UnrérKal mnt terminée* liipiaud-rent avec tout l'entrain de ter aux séances. i M. J. Lorldant déclama quelque* 
* ' „ ï.™": L r ™ , * , , . , l e u r *«e' L a municipalité, représentée par pages 'de noa meilleur, poète, fran-

Que de joie, que ae réconfort ont «*. poi„onnler. sous-délégué du MM. Marescaux, maire; Prot et Sant. içal . . pul» 1. oàlèbre prestidigitateur 
été répandus de la sorte dans les Si cours national, prononça une aïo- adjoints; Oombert. secrétaire général ' pel'.y-Oo amusa grandement l»»»!»-
écoles. les salles de spectacles, les cution. au cours de laquelle il renier- de la mairie, marcha de concert avec! tance par ses tours intelligent* de 
tocaux Us plus divers ùe nos villes c;a tous ceux qui se dévouèrent pour le 3< cours nat'.oaal, représenté par M paase-paaes. 
et de nos camrnçrtrs. a fête. Alphonse Motte. Ces notabilités, ac-l Enfin, pour compléter ce programma 

A reu-r ocra' nui le? femDJ jcmf L a séance se termina par l'audition eompagnée» de M. Basllalre. commis- une comédie désopilante du répertoire 
- . . ' "Zrt.-,„„.,„.,„,',„.-,,,.„, ,,„ •'' disque* de c:.">.n»tance. faire central, entreprirent une visite des Capucine* : « L'invité ». fut Inter-
cruets. cette man.festation metuaun , , , , . „ „ p l u D ï r t „ „ Ueux ^ tnlttem ^ . ^ ^ r M , „ . p , e r r e t q u l rempllçalt 

peu de baume au cœur, en leur cv>n- A I hôpital et petits spectateurs communiaient, a u pied levé M"" Bornlbu*. souffrante 
nanf le sentiment quils ne sont pas 0 n p e n ^ bien que le Secours aa- d'•'•* •* m ' m ê plaisir. Ils assistèrent,. et par MM. Plerret et L. Chauvel. 
oublie1*. ttoaal a a pa= oubl.é les petit* n.a- K ' - a u P ' u i D e * u numéro, là, . u dé-1 Au piano d accompagnement. Mlle 

A ceux qui furent les agents du ladea de ; nopita: « La Fraternité „ P'Uillement de l'Arbre de Noél du Ma- Kelly Montagne contribua pour aa 
Maréchal pour la répartition, ce P.iuanche m3tln. une dé.égation r|S'"ha'. l u i avait lairsé tomber ses part au succès d . cette matinée faml 
ovm.er dlmTnche de l'année aura conduite par M - Piouvier. ^ , , ; a n « fruits dan. de y a n d a p a ^ l . r ^ 
cn-nme un stimulant pour les gran- d f ( . friaix'aai et de* Jouets s a u x n Le<luc. assistantes sociale, du 
des tâches d'entraide de demain. M Lenglent v.ce-orés:dent de i'—- s ? f , ° u r s national. M. Henri Rousseau 

A ROl'BAIX 
Une séance an Cotisée 

m;:::sl 'ation des hospice», 
mercier le Secours national 

, beau gtste. 

tint 

Le* noces d'or 
de M. et M"' Hardhutn-Boochery 

Ap-é» l^s deux belle» séances de 
dimanche matin, que M. Caries, p-èfet 
régional, et M. Darrouy. préfet dé.é- NÎUS disions hier q 
gué. rehaussèrent de leur présence, être répandue à profu 
1 aprés-mldl v't se dérouler une troi- dans le peuple d<s enfants. Ceux qui martyre de Dunkerque un témoignage 
siéme manifestation, cette fois, dsns en furent témoins à l'une des qua- spécial de la bienveillance du Maré-
ia coquette salle de danse du « Coli- torse séances donnée» aux quatre chai à son égard. Il se rendit, dlman-
aée » m» de l'Epeule. coin» de la ville en ont gardé un tou- che aprés-mldl. dan» cette région afin 

Là a étalent réunis, ver» 17 h . plu- venir «ttendrmant. d'y assister au» fête» d» l'Arbre d . 
•leur, centaine» d enfant», délégué»! Et nou» ne pouvon» compter pourlNoél. 

délégué à la Jeunesse et tous les grou
pements de Jeunes pour le dévouement, 
qu'Us ont apporté à la préparation de Lundi. M et M"» Hardhuin-Bou-
rette iè'e chery ont célébré leurs noces d'or. 

• „ . «,«« «.'„ M • Le* vénérés Jubilaires assistèrent, à 
A D l M v E R Q l ' E | » > *». à une met», d action, de 

-Jean-Bapt!*te. 
A TOI RCOINd 

, grâce en l'égll*. _ 
i joie al ait M Caries, préfet régional, avait tenu i puis Ils furent les hôtes de la munl-
lapréa-midl a porter a la population de la région I clpallté tourquennolse à l'Hôtel de 

Vl|l«. 
En le» recevant. M. Marescaux. 

maire, rappela brièvement leur vie de 
labeur et le* félicita da leur «xemple 
vivant. Souhaitant qu'il, trouvent 
dan» leur vieille**» ja récompense 

TOI RCOING. — Voua été . prié, d'assister aux Convoi et Servie» de 

Monsieur Louis NYS 
Fabricant de Pertieniie» 

pieusement décédé à Tourcoing, le 37 décembre 1941. à 1 âge de 71 ans, 
lesquels auront lieu le mardi 30 courant, à 11 heures, en l'église Sftlnt-
loseph iCrolx-Rougel. 

Assemblée à la tnalaon mortualr». 33. rue Boileau. à 10 heure» 43. 
De la part de M - ' LOCH NTS-MElf ART. son épouse ; M. et M " 

'.tsiRT NYS-LEMAN et leur nu ; M. et M"" Pstn. NTS-LEOLEY8 et leur. 
enfant. : M. et « " • J r u a NTS-LANOLAIS et leur fils, ses enfants t 
Tietffs-en/anfa, et de toute la famille. 

Messe de convoi lundi 29 courant, à 8 heure» 30. 
CET AVIS TIENT LIKU DE PAIRE-PART. 

A. Devacht, PP., ae, r. de Gand. T. 439 

rivez-vous au 
bureau ae placement, 
le plus proche. 

BUREAUX DEBAUCHAGE : 
R0UBAIX : 12, pUce ChevrenL 
LILLE : 64. rue Négrier. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Guitive PARENT 

RECEVEZ DE. POSTES **™T* ^ ^ £ * ^ * £ » Z ?£?*£ 
veuf de Dame Marie F0URNIER oer.ni». d. 
décédé à Croix, le 28 décembre 1941, Monsieur Henri CATTEAU 
dan* aa Bl"* année, lesquels auront . - , 
l i .u meroradl 31 courant, l i n . » . ™ <!"'• empêchées ont exprimé laura 
en l'eglla» Saint-Pierre Assemblée à sentiments de condoléance. »4SUd 
la maison mortualr*. 37. rue Kléber. _ ^ — — — — - — — ^ « — « > 
à 9 h TOt'RCOINO. — M Julien Baert : 

M. et M— Léon Baert-orégolra et 
leur» enfanta, remercient bien ataoé-
rement des marquée de sympetoie 
qui leur ont été témoignée, tac* du 
uécée de 

De la part da : 
M Pierre Parent, «on fil» ; 
M André Deblock, son gendre ; 
M. Pierre Deblock. son petit-fils ; 
M<" Angèle Parent, sa sœur ; 
De toute la famille ; 
Et de M"" Beumgartner. sa dévouée 

gouvernante. 
Cet aval tient lieu da faére-part- Obit du mou mardi 30 décembre. 
Ni fleura, ni couronna». 'à 9 neuras, an l'église 6alnt-CJirla-
oondoléancea à la aorte» da régit*», topb* 84.77ad 

M. Gustave BAERT-H0SPIED 

N 
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L'institutrice, de petite bour
geoise, probablement besogneuje. 
depul» son enfance, devait connaître 
la valeur de l'argent. 

Au Heu de devenu- l'épouse d'un 
homme titré, mal» misérable, n é-
tait-11 paa plu* avantageux pour 
alla, de collaborer à cette affaire ma
gnifique qu était le mariage de Jean 
»t de recevoir une récompense en 
proportion du résultat T 

Quatre à deux annonçait la 
petite voix de Ghislaine. 

Out . . 
Quatre à trol» \.. 

tnric trouverait, certainement un 
moyen, al Cnantai lui venait en 

aide, de lui faire attribuer un su
perbe fcadeau. Et .lors... 

Devant lea yeux du Hongrois pas
sa la si lhouette haute et sèche 
d Irène de Stalberg. son épaule trop 
basse, aa physionomie sans attrait, 
art alora, penaa-t-11. pourquoi, au 
Heu de cette vieille fille laide et 
ennuyeuae, ne pas épouser M"* Ter-
mont? Lui-même se proposait, en 

! échange de se* service*, de demander 
à Damov,îtch une pommiislon hon
nête. On disait le brasseur d affaires 
t-èa généreux, signant tac lement 
d'énorme» chèques, qu'il distribuait 
avec libéralité. Ce seraient là de bon. 
peut* appoint* pour une entrée an 

' ménage. Par la suite. Ulrlc s'atta
cherait aux pas de Damovltch, et, 
deviendrait comme lui, un financier, 
N'éta t-li point paasé maître dans 
les affaires d'argent 7 Pourquoi 
quelque Jour, ne le verrait-on pas 
devenir multimillionnaire, avec, à 
se* cotés, une femme d'un, beauté 
remarquable, e t dont, à Juate titre, 
il serait fier t 

A partir de ce moment, les ma
nières du Hongrois envers Chantai. 
changèrent complètement. Il affecta, 
à son égard une attitude d'admira
tion respectueuse, qui ne la'saa pas 
de surprendre un peu la Jeune fille, 

i Pourtant, elle n'y prêta pes gran
de attention. 

Déroutant aa bienveillance natu
relle, cet homme, dé» la première 
minute, lui avait paru absolument 
antipathique. Malgré «on éducation 
scrupuleuse, 11 lui était presque i m 
possible de dissimuler la véritable 
répulsion qu'il lui inspirait. 

Instinctivement, elle s'efforçait de 
l'éviter. 

— Je n'a! rien à faire avec lui. 
as disait-elle 

Et. .'il lui arrivait, parfois, d'aper
cevoir, à traver» le . arbre, du parc, 
sa mince «ilnouet**, este ee détour

nait de aon chemin pour ne point 
le rencontrer. 

De p l u . en plus. Jean se mêlait 
,à la vie de Chantai et de Ghlalaln*. 
Non content de prendre part à leur» 
partie* de tennis. 11 les suivait, quel
quefois, dan . lea longue* promena
de* à bicyclette qui remplaçaient, 
maintenant, le* baignade, interdite* 
par la aalaon. Bientôt- le* course* à 
vélo. »ur les belles route*, céderaient 
la place, à leur tour, aux séance* de 
patinage, car décembre approchait. 

Depuis sa conversation avec Chan 
tai. le Jeune duc se sentait un nou" 

te port magnifique, ruisselant d'or... grand enfant qu'elle sentait déeem-1 D'accord avec M"» Irène, Ulrlc 
le mariage avec M"* Dimov.tch. 

Ulrlc souriait, sûr du succès. 
Acculé. Jean ne pourrait résister 

Il sentirait trop sa responsabilité 
8* dérober, ne serait-ce pas le châ
teau mis en vente, le départ forcé, 
obligatoire... et, pour quels chemin* 
de mlaére ?.. De sa famille, n était-
Il paa 1* chef, le soutien ?.. 

Bon gré. mal gré. il devrait donc 
céder. 

paré, allant à la dérive, celui-là aua. avait décidé de préparer, peu à peu, 
•1, elle aurait voulu le ramener au le vieux duc à la pénible révéla-
devoir, ce t te nature, qu elle déoou- ! tion. Tenant compte de aon grand 
vralt chsque Jour, plus tendre et âge. cm n'osait ls mettre, brusque-
délicate, cette intelligence lumlneu- nient, en face de la réalité vérité. 

veau courage et 11 . é t a i t m la au 
travail avec acharnement. 71 était 
tout «urprl* de ne plu» se sentir 
tourmenté par le . siens et ae de
mandait pourquoi leur* attaque, 
avalent ainsi cessé, soudain, comme 
par enchantement. 

n ne t e doutait paa qu* cette t a c . 
tique faisait parti* du plan de ba
taille d'Ulrlo : laisse, pour la der
nière fol*. Jean tenter une suprême 
expérience, qui ne manquerait pas 
d'échouer, et. su moment du plus 
grand découragement, lui découvrir, 
tout à coup. 1 abîme profond o u 
vert aou* leurs pas à tou*. Puis. 
sans lui laisser la tempe de ee ras-
eeatir. Ml noaarar. * «M*. 

De son côté Chantai recueillait 
mi.lntenajit un peu de Jo.e pour 

se. desservie par une volonté un peu 
molle, elle mettait toute son éner
gie persévérante à lea soutenir. Elle 
désirait faire retrouver à ce faible 
aa confiance en lui-même, de m o 
nter» qu'étayé par le* coneella 
qu'elle lui donnerait, réconforté par 
elle dans see espoir*. 11 reprenne 
conscience de s . valeur d'homme et 

prix de ses longs efforts Les qualité . ! connaisse la puissance de la volonté 
réellea de Ghislaine, dégagées de la 
gangue de ses défauts, se dévelop
paient chaque Jour. 

La jeune Institutrice lee cultivait 
avec adreese. Elle poursuivait, en 
même tempe, l'instruction religieuse 
de l e fillette. 

Et, l'enfant, peu à peu. cédait à 
sa douce Influence. 

Ce. heureux résultat* donnaient 
une grande satisfaction à l'éduea-
trlœ. 

M3is un autre souci maintenant, 
la BoureuCesit t e r : ; , .u . e j p . é s de 
son élève, se do.ibl. 

Pour tout-.* ces raisons, d u n e <> 

bl*. maie, d'un autre ootê. le tempe 
preasalt. n n* pouvait, d'alkleura, 
rester Indéfiniment dan» l'ignorance 
dea événement*. Juequ'lcl son in 
différence hautain. , son dédain de 
grand seigneur pour toute* las af
faire* d'argent, l's valent maintenu 
en dehors de toute préoccupation 
trop préc'se Ayant donné pleins 
pouvoirs à Ulrlc. 11 voystt sa 
maison marcher toujour» à peu pré» 

haute portée morale. Chantai de | de la même manière, et. tout en ae 
Termont-Bellalre, lalaaant le due de 
Stalberg se mêler de plu* en plu* à 
aa vie quotidienne, n'impoaait a u 
cunement ellence à la douce sym
pathie qui, née déa leur premiers 
rencontre, grandissait entre eux 
chaque Jour. 

De là. pour elle-même, une légère 
détente. D a n . aon isolement, elle 
trouvait à cette amitié une certain* 
douceur, car elle ae savait enfin 

Jei 

doutant bien que la criée économl 
que mondiale avait sur aa fortune 
de fàoheueea répercussion*, 11 était 
à cent lieue* de aoupçoaner ie vé
ritable *tat des choses. 

C'était, pour Je Jeune Hongre*», 
une tâche fort pénible, exigeant 
beaucoup de doigté et d* diploma
tie, que de lui dévoiler le i l tuatlon. 

Il ne .agissai t pas seulement de 
montrer su vieux duc le fond de 

fail l i t con.pi se J e m . seul d> tous le . ' l'anime ; Il fai l l i t encore qu'il 
se- siens, aimait utilement Ghislaine, ceptàt l'idée du mariage de Jean et 

coude tache s aider Jean da S U l - i e t a» rendait compte de* véritable.:que, cela fait, il consentit à mainta-
tmm à a* remua |>»>tnetnerià. cajiniértta «a ItoJaat. £ * i» * e»o*iJ* , a a , ^ - ^ 

en rien son train dé maison. A u 
trement dit. u fallait « bluffer > e n . 
core quelque temp, afin de ne paa 
donner à Damovltch l'Impression 
d'un cynique marché. 

C'est daae cet état d'esprit que 
1* secrétaire avait demandé au duo 
de Stalberg de le recevoir en pre-
aenoe de aa fille Irène. 

Au moment où Ulrto entra, le 
ohef de famlll* a* trouvait r—la de-
vent ea table de travail. Malgré aoa 
grand âge, ea tei l le restait droite, 
aon geete sûr, et, dans «es yeux, 
au regard hautain, passait encore 
par Instants, une lueur de Jeune***. 

Le rusé secrétaire subissait, à l'or
dinaire, l'ascendant du vieux due; 
mais, ce matln-la, U rut particuliè
rement Impressionné par l'air de 
réelle majeeté qui as déeeitsall d e 
toute ae personne. 

— Voua m'a vas fait d*ma«3rt*r un 
matant d'entretien, Ulrlc. m le 
(rend seigneur, d'un ton froid. 
Qu'aves-voue à m* dire ? 

Le Hongroi* avait, depuis lon*> 
temps, calculé et pesé oe qu'il d e 
vait avouer ou taire dan* une pa
reille audience. Pourtant, 
l'attitude du vieillard. 

pour.de
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